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j'ai été personnellement l'objet dans certains journaux. La partici-

pation que j'ai prise aux troubles de la Rivière-Rouge se réduit à

la [eine extrême que j'en ai éprouvée, et aux efforts que j'ai faits,

au meilleur de mon jugement, pour les apaiser. Je regrette autant

que qui que ce soit les actes déplorables qui ont eu lieu, et

cependant j'ose affirmer qu'il est impossible de juger impartiale-

ment ces actes, à moins d'avoir sur les circonstances qui les ont

fait na'tre des informations que no possèdent pas ceux qui ont

vécu en debors du milieu où ils se sont produits.

" Trois bommes ont perdu la vie pendant les troubles de la

Rivière-Rouge. Le premier, Sutherland, a été je dirai la victime

d'un accident, puisqu'il a été tué par Parisien qui n'avait pas

l'usage de la raison. Parisien lui-môme, fait prisonnier d'abord

par le soi disant " parti loyal " (auquel pourtant il appartenait) fut

ensuite mutilé ou tué au point d'être laissé pour mort, pai- ce même
parti et mourut en effet par suite des borribles traitements qu'on

lui avait fait subir. Personne ne blâme la mort de ces deux

hommes; tout au contraire, quelques uns de ceux qui ont le plus

contribué à la mort de Parisien prétendent faire preuve de loyauté

en demandant que l'on venge la troisième victime, l'infortuné

Scott, deux qui connaissent les événements s'étonnent bien moins

de la mort de Scott que du fait qu'il n'y a eu qu'une seule victime

dans le camp des insurgés. Cette dernière circonstance prouve du
moins que la soif du sang et l'esprit de vengeance n'étaient pas le

mot d'ordre de ce peuple en armes.
'' Je ne veux incriminer personne, mais dans mon humble

opinion si les plus coupables et les plus rébelles devaient être

punis, le châtiment pourrait bien être infligé à quelques uns de

ceux que l'on exalte comme les champions de la loyauté. Si des

actes déplorables peuvent avoir une compensation, je la trouve

cette compensation dans la conduite même des chefs du mouve-
ment insurrectionel de la Rivière-Rouge. Ce mouvement n'a

jamais été fait pour se soustraire à l'allégeance de la Grande-

Bretagne. Le drapeau britannique n'a jamais été abattu, et le

drapeau fénien n'a jamais été arboré, fquoiqu'en aient dit les

journaux. Les féniens n'ont rencontré"que des refus ou le silence

quand ils ont offert leurs services et coopération. En dehors de

l'association fénienne, le gouvernement provisoire de la Rivière-

Rouge a repoussé des offres qui auraient pu le séduire si le senti-

ment de l'allégeance ne l'avait pas dominé. Des sommes collectives,

à un montant total de plus de quatre millions de piastres, des

hommes et des armes ont été offerts, et le tout a été refusé par ces

" rebelles," que l'on voudrait faire pendre aujourd'hui par l'expé-
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